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DÉCOUVREZ TOUS LES MODÈLES PENDANT NOS PORTES 
OUVERTES DE 9 AU 14 SEPTEMBRE

Équipements de série :
• Jantes alliage 16” • Feux antibrouillard avant
•  Caméra de recul avec capteurs de stationnement
•  Système d’infodivertissement NissanConnect avec navigation
•  Commandes au volant : ordinateur de bord, teléphone, audio, régulateur/

limiteur de vitesse

JUSQU’À 4.850 €(1)

D’AVANTAGES
Prime conditionnelle de recyclage de  1.350 € incluse(5)

NISSAN MICRA N-CONNECTA
IG-T 100

Équipements de série :
•  Barres de toit couleur argent • Peinture métallisée • Caméra de recul
•  Système d’infodivertissement New NissanConnect 
•  Apple CarPlay® & Android Auto®
•  Toit panoramique en verre •  Jantes alliage 17”

ÀPD 20.390 €(3)

Prime conditionnelle de recyclage de 2.600 € incluse(5)

NISSAN QASHQAI URBAN EDITION
DIG-T 140

Il y a déjà une Nissan MICRA àpd 11.990 €(2)

Prime conditionnelle de recyclage de 1.350 € incluse(5)
Il y a déjà un Nissan QASHQAI àpd 18.390 €(4)

Prime conditionnelle de recyclage de  2.600 € incluse(5)

(1) Avantage client total composé d’une remise sur stock (3.500 €) et d’une prime conditionnelle de recyclage (1.350 €), calculé sur base d’un prix catalogue 
recommandé de 19.340 € pour une Nissan MICRA N-Connecta IG-T 100 de stock. (2) Prix, remise sur stock (3.500 €) et prime conditionnelle de recyclage (1.350 €) 
déduites, calculé sur base d’un prix catalogue recommandé de 16.840 € pour une Nissan MICRA Visia IG-T 100 de stock. (3) Prix, remise sur stock (3.000 €), remise 
spéciale «Urban Edition» (2.050 €) et prime conditionnelle de recyclage (2.600 €) déduites, calculés sur base d’un prix catalogue recommandé de 28.040 € pour un 
Nissan QASHQAI Urban Edition DIG-T 140 de stock. (4) Prix, remise sur stock (3.000 €) et prime conditionnelle de recyclage (2.600 €) déduites, calculé sur base d’un 
prix catalogue recommandé de 23.990 € pour un Nissan QASHQAI Visia DIG-T 140 de stock. (5) Prime de recyclage : par respect pour l’environnement, Nissan se 
charge de recycler votre ancien Véhicule Hors d’Usage (VHU) et vous offre une prime additionnelle à l’achat d’une nouvelle Nissan. Offre non cumulable avec toute 
autre prime de reprise ou prime de recyclage. Le VHU doit avoir plus de six mois d’immatriculation au nom du propriétaire de la Nissan neuve et être en état 
complet, y compris tous les documents de bord légaux. La facture et la carte grise de la Nissan neuve doivent être au même nom et à la même adresse que le VHU. 
Les offres (1) à (5) sont valables uniquement pour les particuliers du 01 au 30/09/2019 sur un nombre limité de véhicules de stock, chez les concessionnaires Nissan 
participants. Annonceur : Nissan Belux s.a. (Importateur), Bist 12, 2630 Aartselaar - TVA BE0838.306.068 - RPM Anvers - beluxfr@nissan-services.eu. Photos non 
contractuelles. Informations environnementales: A.R. 19/03/2004 : www.nissan.be.

Émissions et consommation des véhicules présentés :  126-181 G/KM   5,3 - 7,1 L/100 KM (WLTP)

VERSIONS
SUPER ÉQUIPÉES
LIVRABLES DE STOCK !

Garage Central    Chaussée de Bruxelles 67
7090 Braine-le-Comte

  067 56 10 55
   p.sorce@autopuntoit.be

« Notre point de départ, c’est
qu’on gaspille toujours, quoi-
qu’on fasse. Nous sommes dans
une société d’abondance. Dans
tous les cas, on ne fera rien de
parfait », explique d’emblée
Marcelline Bonneau, coordina-
trice du projet Food Waste Wat-
chers. « Nous sommes dans la
bienveillance, on ne cherche pas
à faire culpabiliser les gens. »
Depuis fin 2018, les organisa-
tions Refresh Ixelles, Resilia So-
lutions, aidées du graphiste Ro-
main Boitier et des conseils des
Maîtres frigo (spécialisés dans la
gestion optimale de la nourri-
ture) travaillent sur le projet
Food Waste Watchers. Ce der-

nier bénéficie d’un subside de
Bruxelles Environnement, dans
le cadre de sa politique alimen-
tation durable.
L’objectif ? Fournir un outil en
ligne qui condense toutes les as-
tuces pour réduire le gaspillage
alimentaire à la maison. « On a
tous nos trucs et astuces », pour-
suit Marcelline Bonneau. « Mais
un conseil peut marcher pour
quelqu’un mais pas pour un
autre, d’où l’idée de partager le
plus d’informations possible et
de les centraliser sur un site. »
Le site est déjà consultable, à
l’adresse foodwastewatchers-
.com. Les tenants du projet
cherchent maintenant des ci-
toyens volontaires pour tester
l’outil : un atelier de lancement
est prévu le 25 septembre en soi-
rée. Les Bruxellois volontaires,
qui peuvent pour s’inscrire se
rendre sur le site goodfood.brus-
sels, devront tester l’outil pen-
dant quatre semaines, avant le
lancement officiel.
« Il y aura aussi un groupe Face-
book, pour que les personnes
discutent entre eux. L’idée aussi,

c’est de créer du lien », indique
Marcelline Bonneau. Si le site
propose déjà pléthore de
conseils, les Bruxellois sont invi-
tés à ajouter leurs propres sug-
gestions. « On a besoin de re-
gards extérieurs. »
Food Waste Watchers propose
un programme en trois étapes.
La première consiste à mesurer
combien on gaspille. À cet effet,
les participants sont invités à pe-
ser leurs poubelles. La deuxième
étape s’attache aux raisons du
gaspillage. Et elles peuvent être
nombreuses : avoir acheté en
trop grandes quantités, ne pas
savoir quoi faire d’un ingrédient
acheté pour une recette spéci-
fique, ne pas avoir un matériel
adéquat, manquer de temps, ou-
blier le contenu de son pla-
card… Enfin, la troisième étape
est consacrée aux solutions. À
l’avenir, les créateurs de Food
Waste Watchers aimeraient
créer de vrais défis, pour mieux
accompagner les personnes.
Pourquoi pas avec des
coachs.-

MARIE HAMONEAU

Oublier un produit dans son frigo et devoir le jeter par la suite. © C.L.

F
ood waste watchers est
un nouvel outil pour
aider les Bruxellois à
réduire leur gaspillage

alimentaire. Il se présente sous
la forme d’un site où chacun
peut analyser, sur quatre se-
maines, où il en est dans sa
consommation. Une initiative
soutenue par la Région bruxel-
loise.

Un site internet en phase test pour les citoyens

VIE PRATIQUE

Astuces bruxelloises
anti gaspillage
alimentaire

Sur le site de Food Waste Wat-
chers, les idées pour ne plus avoir
à jeter la nourriture sont nom-
breuses. Vous prévoyez de trop
grandes quantités lorsque vous
invitez du monde à souper ? Le
site propose plusieurs alterna-
tives : prévoyez un repas de restes,
congelez les portions non man-
gées, donnez à vos convives des
restes à emporter, etc. Vous cuisi-
nez toujours la même chose et ne
savez pas quoi faire d’un nouvel

ingrédient ? Food Waste Watchers
vous invite à faire des recherches
de recettes par produit, et à pré-
voir un menu de la semaine pour
décliner cet aliment. Vous êtes
perdus avec les dates de péremp-
tion ? Le site renvoie vers de la
documentation spécifique. Il est
aussi recommandé de privilégier
les ingrédients interchangeables
qui peuvent servir à des plats
différents. Et pour éviter les dou-
blons, pourquoi ne pas faire une

photo de votre frigo et de vos
placards avant d’aller faire les
courses ?
Les conseils listés peuvent sem-
bler plus ou moins évidents selon
les personnes. Par ailleurs, et c’est
une limite de l’outil, il s’adresse
aux personnes motivées à chan-
ger leurs habitudes, et qui ont
peut-être déjà entamé des ré-
flexions. « On ne peut pas forcer
les autres », reconnaît Marceline
Bonneau.-

Conseils

Des exemples à tester chez vous

L’annonce récente, par la société
américaine Uber, du retrait de
ses vélos électriques en libre-ser-
vice Jump à Anderlecht, Molen-
beek, Koekelberg et Laeken,
suite à « des actes de vanda-
lisme » n’en finit pas de faire ré-
agir le public et les politiques.
Côté MR, la députée bruxelloise
Aurélie Czekalski a d’ores et déjà
déposé une interpellation à ce
sujet à destination de la ministre
de la mobilité Elke Van Den
Brandt (Groen).

INTERPELLATION DU MR
Pour rappel, l’entreprise Uber as-
surait que les actes de vanda-
lisme étaient quatre fois plus
courants dans les zones préci-
tées, et qu’un de ses collabora-
teurs avait été agressé physique-
ment. « Cette situation est déplo-
rable étant donné que ce mode
de transport moderne et pra-
tique est utilisé par de nom-
breux Bruxellois », estime Auré-
lie Czekalski, qui ajoute être elle-
même une utilisatrice des vélos
Jump.
« Le gouvernement bruxellois
doit travailler avec ces entre-
prises pour rendre attrayante
notre Région », poursuit la dépu-
tée libérale, qui considère que ce
type de vélos en libre-service est
une des réponses aux problèmes
actuels de mobilité.
Elle interpellera la ministre pour
savoir si la Région a pris contact
avec Uber et consorts pour trou-
ver des solutions garantissant la
sécurité des équipes de Jump et
pour réduire le vandalisme. Au-
rélie Czekalski plaide aussi pour
une concertation avec les zones
de police.
Mais il n’y a pas que le MR qui a
réagi à l’annonce d’Uber. Côté
DéFI aussi, cette décision pose

question. « La décision de la so-
ciété Uber (…) a donné lieu, ces
dernières heures, à une polé-
mique stérile entre le PS et le
MR », estime le parti amarante
dans un communiqué. Il fait là
référence à la bourgmestre de
Molenbeek, Catherine Mou-
reaux (PS), qui avait qualifié de
« commerciale » la décision
d’Uber de quitter sa commune et
les trois autres zones.

DÉFI DÉFEND AUSSI JUMP
« DéFI dénonce le vandalisme et
les incivilités qui ont mené à
cette décision mais regrette éga-
lement que les habitants de ces
communes se voient privés d’un
moyen de transport d’avenir. »
Michaël Vossaert, député bruxel-
lois DéFI et conseiller communal

à Molenbeek (dans l’opposition),
« demande d’organiser de toute
urgence une réunion de concer-
tation entre la commune, la
zone de police Bruxelles-Ouest et
la société Uber pour analyser de
manière concrète les raisons ob-
jectives du retrait de Jump et les
solutions à y apporter ». Il inter-
pellera le conseil communal en
ce sens, en octobre prochain.
« Notre commune ne mérite pas
de polémique stérile mais plutôt
des solutions de mobilité et de
sécurité car elles profitent au dé-
veloppement de l’économie lo-
cale et à une meilleure qualité
de vie de tous ses citoyens. »
Quoi qu’il en soit, Uber aura bé-
néficié d’un sacré coup de pro-
jecteur pour ses vélos Jump ces
derniers jours.-

MR et DéFI défendent
les vélos Jump d’Uber

MOBILITÉ

Le MR est pour ce type de vélos. © E.G.


